
La Bastide de Vaulongue

La bastide de Vaulongue, appelée également l’Aérium de 
Valescure apparaît à la matrice cadastrale en 1913 comme 
propriété des sœurs Margaret et Marie Scott-Elliot. Sur 
les plans des architectes Gordon et Samson de Nice, les 
entrepreneurs Enrico et Verdini réalisent cette villa et une 
maison de jardinier près de l’avenue de Valescure. En 
1935, elle est la propriété d’Alfred Morinière domicilié à 
la villa Tabou à Boulouris.

Pendant la seconde guerre mondiale, 4 gros canons 
ont été installés par les Allemands sur le chemin de 
l’aérium pour protéger le golfe de Fréjus d’un éventuel 
débarquement des alliés. Des blockhaus abritaient les 
artilleurs qui les servaient et les munitions. Ces canons 
furent détruits dès le lendemain du débarquement par un 
commando américain qui fit exploser les « tubes » en y 
introduisant des barres de plastic. Les caves de l’aérium 
ont servi d’abri pour les habitants du quartier lors des 
bombardements alliés.

La villa située au cœur d’un vaste parc où s’élèvent 
également la villa des Sphinx et celle du Suveret appartient 
au Ministère des Finances qui les a transformées en 
résidences de vacances. Au rez-de-chaussée les pièces 
de service étaient installées au nord alors que le salon, 
la bibliothèque et le salon bénéficiaient de la vue et de 
l’exposition plein midi. Les 2 étages n’abritaient pas moins 
de 11 chambres de maîtres, 4 chambres de domestiques et 
étaient desservis par un escalier de service et un escalier 
principal. 

La façade principale a été largement remaniée et elle a 
perdu son charme d’origine. Deux pavillons encadrent un 
logis principal sur 3 niveaux. Ces 2 pavillons s’avancent 
par des bow-windows en rotonde supportant des terrasses 
dont les balustrades sont en claustras. Au 1er étage les 
fenêtres sont surmontées de frontons en aileron avec un 
modillon central. Celles du second étage en plein cintre 
sont soulignées d’acrostiches. Sur la façade du logis central 



les fenêtres reçoivent des entablements avec un modillon. 
L’entrée sur la façade ouest est précédée d’un avant-corps 
à pans coupés avec une terrasse bordée de claustras. La 
porte est encadrée de pilastres encastrés soutenant un 
entablement arrondi. L’ensemble de ces ouvertures et des 
modénatures qui les accompagnent est peint dans un rouge 
brique qui anime des façades devenues très planes.


